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acteurs en présence, à savoir les différentes composantes 
de la communauté juive, les élites éducatives et culturelles 
catholiques et protestantes ainsi que l’État. Les enjeux qui les 
mobilisaient étaient idéologiques, religieux, fiscaux et finalement 
linguistiques.

La contribution suivante de Rebecca Margolis traite de l’évolu-
tion de la culture yiddish à Montréal, en relation avec la position 
particulière qu’ont occupé les Juifs ashkénazes au point de 
vue scolaire, politique et religieux. L’auteure expose comment 
le yiddish est passé de langue vernaculaire à « véhicule culturel 
sophistiqué », après qu’il ait été dépassé par l’hébreu comme 
langue d’usage (p. 94). Une contribution analogue ayant pour 
objet l’hébreu et son usage en période plus récente aurait pu 
s’avérer un complément utile. 

Les deux textes suivants présentent l’apport des populations 
juives à la vie culturelle et littéraire montréalaise (Chantal 
Ringuet) ainsi qu’à la sphère économique et syndicale d’avant la 
Deuxième Guerre mondiale (Bernard Dansereau). Ringuet nous 
apprend entre autres que les Juifs ont longtemps été en marge 
des institutions culturelles des deux groupes fondateurs, mais 
qu’ils en font désormais partie intégrante et que leur apport 
est de plus en plus reconnu. Dansereau montre comment le 
bagage professionnel pré-migratoire, la position particulière des 
Juifs au sein du marché du travail montréalais ainsi que les liens 
avec les divers mouvements politiques et syndicaux ailleurs en 
Amérique et en Europe ont permis l’émergence d’un monde 
syndical juif très actif à Montréal dans la première moitié du 20e 
siècle. 

Sonia Zylberberg enchaîne sur la place des femmes dans le 
judaïsme en faisant le portrait de celles « […] dont l’exercice de 
certains postes a fait éclater des barrières de genre » (p. 94). 
L’objectif annoncé de l’auteure est de compenser l’invisibilité 
des femmes dans l’historiographie juive. Les parcours singu-
liers qu’elle dépeint mettent en lumière des facteurs méconnus 
contribuant à donner à la communauté juive montréalaise son 
caractère unique, à la fois progressiste et traditionnel.

Charles Sahar, Morton Weinfield et Adam Blander présentent 
ensuite un regard sociodémographique sur la communauté 
juive montréalaise en période récente. Leur texte constitue un 
apport significatif dans la mesure où il permet d’illustrer les 
enjeux abordés par les autres auteurs et surtout le caractère 
hétérogène de la communauté actuelle.  

Les deux derniers chapitres de l’ouvrage font un portrait plus 
en profondeur de deux groupes particuliers de la communauté 
juive montréalaise maintes fois évoqués par les autres auteurs, 
mais le plus souvent de façon moins approfondie. Julien Bauer 
s’intéresse ainsi aux communautés hassidiques montréalaises, 

Anctil, P. et I. Robinson (dir.). 2010. Les communautés 
juives de Montréal. Histoire et enjeux contemporains. 
Québec : Éditions du Septentrion, 275 p.

Ancré dans des enjeux à la fois 
historiques et contemporains, 
l’ouvrage Les communautés 
juives de Montréal s’avère une 
entreprise efficace de vulgarisa-
tion des recherches récentes sur 
la présence juive dans la société 
montréalaise. La réflexion des 
auteurs s’appuie sur l’idée  « […] 
qu’il n’existe pas une seule identité 
et une seule communauté juive 
à Montréal, mais bien une multi-
tude de niveaux de référence, de 
langues et d’interprétations du 
judaïsme, diversement touchés 
par la réalité québécoise et formant un tout plus ou moins 
cohérent selon les circonstances » (p.10). C’est également la 
co-construction de l’identité juive et de la société montréalaise 
qu’on veut mettre à jour, en abordant les facettes historique, 
religieuse, spatiale, sociologique et communautaire de ce 
phénomène.  

Dans les deux premières sections de l’ouvrage, Ira Robinson 
dresse un portrait des fondements de l’histoire juive et des 
différentes formes qu’a pris le judaïsme montréalais jusqu’à nos 
jours. Il expose le caractère particulier de la communauté juive 
de la métropole, qui est à la fois articulée autour d’un noyau 
central d’individus fortement attaché aux traditions pour qui le 
judaïsme est un élément central de l’existence, mais aussi d’un 
groupe plus élargi qui gravite autour des institutions commu-
nautaires juives et valorise le métissage culturel. 

Pierre Anctil poursuit en abordant l’épineuse question des 
rapports entre Juifs et francophones. Il présente une évolution 
favorable de ceux-ci jusqu’à nos jours, sans toutefois éluder les 
épisodes plus difficiles, tels que les récents débats entourant la 
commission sur les accommodements raisonnables. Il montre 
que les dynamiques de rapprochement et de mise à distance 
s’effectuent d’abord autour d’enjeux liés au statut socioécono-
mique, puis à la sécularisation et à la langue. 

Jean-Philippe Croteau s’intéresse ensuite au thème des 
écoles privées juives, qui a été l’une des pierres d’achoppe-
ment des débats dans le cadre de la commission Bouchard-
Taylor. L’auteur montre que depuis le 19e siècle, l’insertion des 
populations juives au sein de l’espace scolaire montréalais 
a été caractérisée par des affrontements entre les différents 
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en faisant une incursion originale dans leur vie quotidienne. 
Yolande Cohen traite quant à elle des populations sépharades 
issues du Maroc. Elle souligne notamment l’importance de la 
langue, de l’origine ethnique et des liens transnationaux pour 
leur identité communautaire. 

Somme toute, la présente synthèse dresse un portrait fouillé de 
la présence ashkénaze et ultra-orthodoxe dans la métropole, 
surtout aux 19e et 20e siècles, mais elle laisse le lecteur face à 
certaines interrogations à propos de la communauté sépha-
rade. L’identité particulière des populations juives issues d’ex-
URSS, dont plusieurs transitent par Israël avant d’élire domicile 
à Montréal, est également peu abordée. Notons toutefois 
l’apport significatif du chapitre de Yolande Cohen au sujet des 
Sépharades et les possibilités d’élargissement qui sont fournies 
dans la contribution de Janice Rosen sur les ressources docu-
mentaires et archivistiques sur les Juifs à Montréal. 

Le ton employé par les différents auteurs traduit l’intention sous-
jacente à l’ouvrage, qui était d’exposer la réalité juive en tant 
que phénomène complexe, en constante évolution et qui tend 
à se rapprocher de la « majorité démographique » québécoise. 
Les diverses contributions font bien ressortir l’influence des 
particularités politiques et linguistiques de Montréal. En ce sens, 
l’ouvrage arrive à montrer que les Juifs, les francophones et les 
anglophones de Montréal partagent une histoire et un présent 
commun. Les liens avec les autres groupes minoritaires de la 
société montréalaise, notamment les Italiens, sont toutefois 
relativement absents de la réflexion. Une telle mise en relation, 
notamment en ce qui concerne le thème de l’insertion des Juifs 
dans l’espace scolaire, aurait pu ouvrir sur des perspectives 
intéressantes. Il s’agit à notre connaissance d’un thème sous-
représenté dans l’histoire de l’immigration montréalaise. Il est 
donc à souhaiter que le décloisonnement des études juives et 
québécoises duquel est issue la présente synthèse continue à 
donner naissance à des contributions qui permettront encore 
d’enrichir notre compréhension des multiples facettes de l’iden-
tité juive montréalaise. Les communautés juives de Montréal 
constitue néanmoins un premier pas fort respectable en ce 
sens.

Myriam Richard 
Étudiante à la maîtrise en études urbaines
Institut national de la recherche scientifique
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In order to understand the history of North American cities as 
ecological settings, it makes sense to begin with one of the 
oldest urban centres on the continent. First established as a 
colonial town in 1642, Montreal emerged as the commercial hub 
of the continental fur trade in the seventeenth and eighteenth 
centuries. It later grew into an industrial city in the nineteenth 

century and stood as “the unchal-
lenged metropolis of Canada” (4) 
for more than a hundred years. 
Montreal was one of the first 
North American cities to face the 
environmental challenges associ-
ated with rapid human population 
growth and industrial urbanization, 
including water delivery, sewage 
disposal, solid waste removal, air 
pollution, and overcrowding. Its 
history as an Aboriginal village, the 
former site of the Iroquois set-
tlement of Hochelaga, dips even 
deeper into the past. It is surpris-
ing then that Metropolitan Natures is one of the first books to 
extensively examine the environmental history of Montreal. 

North American urban environmental history, as a relatively 
new subfield, has devoted more attention to case studies of 
US cities, including Pittsburgh, New York, Chicago, Boston, 
Phoenix, Tuscon, Seattle, Houston, and Los Angeles, than it 
has to Canadian cities. Urban development in North America 
was a continental phenomenon with a historical narrative that 
extends beyond municipal (and national) boundaries. Given the 
extent to which urban development across the continent expe-
rienced common trends, policies, and practices, the absence 
of a detailed set of case studies of environmental histories of 
Montreal was a substantial omission. Castonguay and Dagenais 
(and the other authors in this collection) now offer a very impor-
tant contribution to our understanding of the changing relation-
ship between humans and the rest of nature in North American 
urban environments.

As a Canadian city and a bi-cultural city with both a French and 
English colonial past, Montreal has not been readily integrated 
into broader narratives of North American urban history. On the 
level of environmental analysis, however, this collection reveals 
the many ways in which Montreal has a shared history with 
other cities in Canada and the US. As Colin Coates points out 
in the first essay in this collection, “as for any North American 
urban center, the history of Montreal is, in part, the result of the 
attempt to distance the indigenous forests, plants, and wildlife 
from the town” (19). From waterworks and sewage systems 
development to the interconnections between city and country-
side to the changing perceptions of public health, Metropolitan 
Natures takes readers through a survey of common themes 
in the environemntal history of cities. The editors thought-
fully organized this collection of well-researched and insightful 
essays into a set of three broad thematic categories that will be 
familiar to researchers in urban environmental history: represen-
tations, infrastructures, and hinterlands.

The essays in the first section on “representations” focus on 
the various ways in which people have imagined and portrayed 
the environment of the island of Montreal since Europeans 
first encountered this landscape in the 1530s. Almost all of the 


